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temps. Il y a eu des fois où nous sommes restés
plusieurs minutes à attendre devant leur clôture et où
tout demeurant silencieux, calme, nous nous sommes
dits « voilà, c’est fini. » Cette situation d’isolement, le
fait qu’aucune personne ne puisse leur venir en aide,
nous a souvent inquiétés. En même temps, il faut
laisser les choses comme elles sont. À un moment
nous nous sommes interrogés sur le fait de tenter de
les convaincre de quitter la zone pour aller vivre chez
leur fille. Mais c’était vraiment leur décision de rester,
de survivre et de mourir là. Nous avons éprouvé cette
frontière fragile entre intervenir ou non, demeurer 
des visiteurs extérieurs ou s’impliquer dans leurs 
choix de vie. 

Peut-on dire de Zvizdalqu’il s’agit moins du portrait
d’un territoire que d’un couple ?
Non, car ils évoquent beaucoup leur relation au village.
Ils sont animés du désir que les habitants reviennent
s’y installer, que le village se développe à nouveau. Ils
avaient cet espoir, ce rêve. Ils nous ont même demandé
d’investir une maison pour venir y passer l’été avec
nos familles. Eux-mêmes ayant un potager, des ani-
maux, ils ne voyaient pas en quoi vivre là pouvait poser
un problème. Le projet, c’était cela : raconter l’histoire
de leur vie et celle de la dégradation d’un village. La
fin de la vie du village. Comme l’un des gardiens du
checkpoint nous l’a dit, une fois Pétro et Nadia partis,
Zvizdal deviendra, comme nombre de villages de la
zone interdite, une forêt. 

Propos recueillis par Caroline Châtelet, avril 2016

Berlin
Le point de départ de chaque spectacle de Berlin se
situe dans une ville ou une région de la planète. La
compagnie se caractérise par l’aspect documentaire
et interdisciplinaire de son approche. Berlin met dif-
férents médias en œuvre, selon la teneur du projet.
Bart Baele et Yves Degryse ont fondé Berlin en 2003,
avec Caroline Rochlitz. Ensemble, ils ont entamé le
cycle Holocène (ère géologique actuelle) avec les
spectacles Jérusalem, Iqaluit, Moscow et Zvizdal. Berlin
s’est également attaqué au cycle Horror vacui (l’hor-
reur du vide) dont Tagfish (2010), Land’s End (2011)
et Perhaps All The Dragons (2014) sont les trois pre-
miers épisodes. Berlin travaille actuellement à de nou-
veaux spectacles pour les deux cycles. Le nombre de
projets n’est pas défini, mais il est convenu d’achever
le cycle Holocène à Berlin avec la création d’un docu-
fiction auquel participeront différents habitants des
villes impliquées dans les précédents projets du cycle.

ment de vêtements et utilisions des combinaisons de
protection. Invisible, omniprésente sans qu’on puisse
évaluer son intensité ou ses effets, la radiation crée
un sentiment étrange. La dernière difficulté est liée à
Pétro et Nadia : ce ne sont pas des personnes avec
lesquelles il est possible de fixer un rendez-vous. Il
faut, au contraire, rester quelques jours, prendre le
temps de parler avec eux, attendre. Ils étaient à la fois
très chaleureux et en même temps avaient des réflexes
assez particuliers. Ils nous ont, par exemple, demandé
de n’entrer ni dans leur maison ni dans leur cour. Nous
avons respecté cela et avons beaucoup attendu,
devant la clôture, qu’ils sortent de leur habitation. Le
fait que nous ayons parcouru des centaines de kilo-
mètres, pris l’avion, emprunté une route illégale pour
venir les voir, ne constituait absolument pas une ques-
tion pour eux. S’ils avaient, après deux ou trois jours,
le désir d’être seuls, ils nous le disaient. Il fallait prendre
le temps d’être capable de perdre du temps.

À quel moment la forme de Zvizdalest-elle apparue ?
Assez tard, au cours de la troisième année. C’est un
projet particulier, centré sur l’histoire de personnes
vivant une situation très isolée, forte. Parallèlement
au montage des images projetées sur plusieurs écrans,
nous avons développé trois maquettes, représentant
la maison de Pétro et Nadia, leur cour, leur jardin, leurs
champs. Nous avons recréé dans ces maquettes des
situations que nous n’avions pu filmer – n’étant pré-
sents que sur des périodes limitées, certains événe-
ments se sont produits durant notre absence –,
intégrant ces images à celles tournées dans la réalité. 

Vos projets s’intéressent habituellement à des ter-
ritoires où vivent un plus grand nombre de per-
sonnes. Cette réduction du nombre de protagonistes
modifie-t-elle le travail ?
Il y a de fait une proximité, une relation très forte qui
s’instaure. À un moment, Pétro et Nadia sont devenus
un peu comme nos grands-parents. Le développement
de ces sentiments rend de fait les choses plus difficiles.
À chaque fois que nous quittions la zone, nous savions
que nous n’aurions plus de contacts avec eux, ni lettres,
ni coups de téléphone, avant notre retour. Il fallait
juste espérer qu’ils ne meurent pas dans ce laps de

Comment avez vous découvert l’existence du village
Zvizdal ?
C’est une coïncidence. Nous avons rencontré la jour-
naliste française Cathy Blisson, qui nous connaissait
pour avoir écrit sur notre travail. Elle revenait de Tcher-
nobyl et nous a raconté l’histoire de Pétro et Nadia,
nous proposant de concevoir un projet ensemble.
Nous avons tout d’abord souhaité nous rendre à
 Zvizdal, afin d’évaluer la possibilité d’y travailler. Assez
rapidement après ce voyage, nous avons décidé de
réaliser un projet au long cours. Alors que nos autres
créations sont pensées sur près d’une année, il nous
est apparu dans ce cas essentiel de suivre la vie de
Pétro et Nadia dans la durée, sur cinq ans. Embrasser
leur rythme, voir leurs conditions de vie, leur façon de
survivre au fil des saisons permet d’éprouver le temps,
d’appréhender le fait qu’ils ont vécu seuls pendant
plus de vingt-cinq ans, sans eau, ni électricité, ni moyen
de communication avec l’extérieur. 

Avez-vous rencontré des difficultés durant la réali-
sation de ce projet ?
Au début nous avons eu de véritables problèmes pra-
tiques. Nous n’étions en effet pas autorisés à pénétrer
dans la zone interdite et durant deux ans, nous avons
dû nous rendre à Zvizdal sans permis. Dans les pre-
miers temps, nous changions également régulière-

« Embrasser 
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